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          <div class="fr-view" style="margin-top: 10px;">
            <p>
	<strong>GRAIN</strong></p>
<p>
	<em>Les vari&eacute;t&eacute;s de riz Nerica, obtenues par un crosiement entre des riz africain et asiatique, sont actuellement qualifi&eacute;es de &laquo; plantes miracles &raquo; susceptibles d&rsquo;apporter &agrave; l&rsquo;Afrique une r&eacute;volution verte du riz annonc&eacute;e depuis bien longtemps. Une puissante coalition de gouvernements, d&rsquo;instituts de recherche, de semenciers priv&eacute;s et de bailleurs de fonds ont engag&eacute; une grande initiative pour diffuser les semences de Nerica dans l&rsquo;ensemble des rizi&egrave;res du continent. Tous affirment que le Nerica peut d&eacute;velopper les rendements et assurer l&rsquo;autosuffisance de l&rsquo;Afrique en mati&egrave;re de production rizicole.Cependant, hors des murs des laboratoires, le Nerica ne s&rsquo;av&egrave;re pas &agrave; la hauteur de la publicit&eacute; tapageuse qui en est faite. Depuis que les premi&egrave;res vari&eacute;t&eacute;s de Nerica ont &eacute;t&eacute; introduites en 1996, les exp&eacute;riences ont &eacute;t&eacute; mitig&eacute;es chez les agriculteurs, qui signalent un certain nombre de probl&egrave;mes. Le plus grave probl&egrave;me li&eacute; au Nerica est peut-&ecirc;tre que sa promotion s&rsquo;int&egrave;gre dans un mouvement plus large d&rsquo;expansion de l&rsquo;agrobusiness en Afrique, qui menace de faire dispara&icirc;tre les fondements m&ecirc;me de la souverainet&eacute; alimentaire de l&rsquo;Afrique: les petits producteurs et leurs syst&egrave;mes locaux d&rsquo;utilisation durable de semences.</em></p>
<p>
	L&rsquo;histoire du riz en Afrique est longue et vari&eacute;e. Les agriculteurs africains ont probablement domestiqu&eacute; cette c&eacute;r&eacute;ale en m&ecirc;me temps que les agriculteurs asiatiques, il y a 3000 ans. Les paysans africains ont d&eacute;velopp&eacute; l&rsquo;esp&egrave;ce Oryza glaberrima tandis que les paysans asiatiques ont d&eacute;velopp&eacute; Oryza sativa. Cependant, il y a environ 500 ans, Oryza sativa a &eacute;t&eacute; introduit en Afrique, et les paysans l&rsquo;ont depuis adapt&eacute; &agrave; leurs syst&egrave;mes de riziculture, et ont d&eacute;velopp&eacute; de nombreuses vari&eacute;t&eacute;s locales de l&rsquo;esp&egrave;ce asiatique, faisant de l&rsquo;Afrique un important centre secondaire de sa diversit&eacute;.<br />
	Bien que le riz soit rapidement devenu la plus importante culture vivri&egrave;re dans une bonne partie de l&rsquo;Asie, la production de riz en Afrique sub-saharienne est longtemps rest&eacute;e cantonn&eacute;e &agrave; certaines r&eacute;gions du continent. M&ecirc;me dans ces r&eacute;gions, la g&eacute;ographie du riz a &eacute;t&eacute; fragmentaire. En Afrique de l&rsquo;Ouest, par exemple, alors que le riz est depuis longtemps l&rsquo;une des principales cultures vivri&egrave;res des populations vivant en Sierra Leone, en Gambie et en Guin&eacute;e, il n&rsquo;&eacute;tait qu&rsquo;une culture vivri&egrave;re secondaire au B&eacute;nin et au Nig&eacute;ria il y a encore quelques d&eacute;cennies. &Agrave; l&rsquo;int&eacute;rieur m&ecirc;me des pays, l&rsquo;importance du riz est tr&egrave;s variable. En C&ocirc;te d&rsquo;Ivoire, le riz est depuis toujours un aliment de base chez les B&eacute;t&eacute; de Gagnoa, mais ce n&rsquo;est pas du tout le cas pour les Ivoiriens de Bonoua ou de Ferk&eacute;ss&eacute;dougou.</p>
<p>
	Aujourd&rsquo;hui, pourtant, le riz est devenu l&rsquo;une des plus importantes cultures vivri&egrave;res de l&rsquo;Afrique. Depuis l&rsquo;&eacute;poque coloniale, les gouvernements ont adopt&eacute; des politiques favorisant le riz comme aliment de base pour les populations urbaines en pleine expansion. La production de riz sur le continent a augment&eacute;, mais pas suffisamment pour suivre le rythme de la hausse de la consommation. Alors que la production rizicole en Afrique subsaharienne a connu une croissance annuelle de 3,23 % entre 1961 et 2005, la croissance annuelle de la consommation de riz a &eacute;t&eacute; de 4,52 % durant cette m&ecirc;me p&eacute;riode. Selon le Centre du riz pour l&rsquo;Afrique (ADRAO), [<a href="#_1">1</a>] le niveau d&rsquo;autosuffisance en riz en Afrique subsaharienne a connu une baisse, passant de 112 % en 1961 &agrave; 61 % en 2006; ce qui veut dire qu&rsquo;aujourd&rsquo;hui le continent s&rsquo;approvisionne sur le march&eacute; international du riz pour satisfaire environ 39 % de ses besoins de consommation en riz.2 Le co&ucirc;t de ces importations s&rsquo;&eacute;l&egrave;ve &agrave; presque 2 milliards de dollars par an.</p>
<table bgcolor="#CCCCCC" border="0" cellpadding="4" cellspacing="0" width="100%">
	<tbody>
		<tr>
			<td>
				<p>
					<strong>Encadr&eacute; 1: Le Nerica, les hybrides et les OGM</strong></p>
				<p>
					Les croisements intersp&eacute;cifiques entre Oryza sativa et Oryza glaberrima se soldent souvent par des &eacute;checs parce que leur descendance est g&eacute;n&eacute;ralement st&eacute;rile. Pour emp&ecirc;cher ce ph&eacute;nom&egrave;ne, l&rsquo;&eacute;quipe de chercheurs du Nerica a pris la descendance issue des premiers croisements et ont effectu&eacute; un r&eacute;trocroisement avec son parent Oryza sativa pour restaurer la fertilit&eacute; et, ainsi, constituer un stock de semences.</p>
				<p>
					Le Nerica est donc consid&eacute;r&eacute; comme un hybride intersp&eacute;cifique, mais pas du type normalement d&eacute;sign&eacute; par l&rsquo;expression &laquo; semence hybride &raquo;. Ces semences hybrides sont produites gr&acirc;ce &agrave; une technique complexe qui fait intervenir essentiellement le croisement de deux parents tr&egrave;s consanguins pour produire des semences identiques et qui se d&eacute;gradent de fa&ccedil;on significative apr&egrave;s la premi&egrave;re ann&eacute;e. Les agriculteurs qui ach&egrave;tent des semences hybrides doivent acheter de nouvelles semences &agrave; chaque campagne agricole.</p>
				<p>
					Le Nerica n&rsquo;est pas non plus un OGM dans la mesure o&ugrave; il ne proc&egrave;de d&rsquo;aucune modification g&eacute;n&eacute;tique, m&ecirc;me si des techniques biotechnologiques, comme le sauvetage d&rsquo;embryon, ont &eacute;t&eacute; utilis&eacute;es au cours du processus.</p>
			</td>
		</tr>
	</tbody>
</table>
<p>
	Les organisations paysannes d&eacute;noncent cette situation depuis des ann&eacute;es. Elles soulignent que les politiques d&rsquo;ajustement structurel impos&eacute;es aux pays africains par les institutions financi&egrave;res internationales depuis les ann&eacute;es 1980 ont remis en cause le soutien de l&rsquo;&Eacute;tat &agrave; l&rsquo;agriculture et r&eacute;duit ses possibilit&eacute;s de contr&ocirc;ler les fronti&egrave;res pour prot&eacute;ger la production locale contre le dumping du riz import&eacute;. Elles ont fait remarquer que, en d&eacute;laissant la production locale du riz et en s&rsquo;appuyant sur les importations et l&rsquo;aide alimentaire, les gouvernements allaient d&eacute;truire les moyens de subsistance des riziculteurs locaux, enrichir un petit nombre d&rsquo;importateurs, et exposer leurs populations aux graves risques des hausses de prix sur le march&eacute; mondial. Avec la crise alimentaire qui s&eacute;vit actuellement et un prix du riz qui a pratiquement doubl&eacute; depuis 2002, les gouvernements africains commencent &agrave; r&eacute;&eacute;valuer leur d&eacute;pendance vis-&agrave;-vis des importations de riz et d&rsquo;autres aliments de base. Aujourd&rsquo;hui, tout le monde - les agriculteurs, les politiciens et les bailleurs de fonds - semble reconna&icirc;tre que quelque chose doit &ecirc;tre fait pour changer la situation.</p>
<p>
	Certains font valoir que la crise du riz en Afrique ne peut &ecirc;tre r&eacute;solue que par une augmentation de la production locale, gr&acirc;ce &agrave; une augmentation des rendements. Ils sont convaincus que le probl&egrave;me est essentiellement d&rsquo;ordre technique, plus que politique. &Agrave; leurs yeux, la culture traditionnelle du riz est inefficace et souffre d&rsquo;un manque d&rsquo;infrastructures, d&rsquo;intrants chimiques et, en particulier, de semences &agrave; haut rendement comme celles qui ont transform&eacute; la culture du riz en Asie au cours de la R&eacute;volution verte des ann&eacute;es 1960 et 1970. Pour eux, si les pr&eacute;c&eacute;dentes tentatives de faire &eacute;voluer la culture du riz en Afrique dans ce sens ont &eacute;chou&eacute;, cela ne tient pas &agrave; l&rsquo;approche, ou au mauvais choix des technologies, mais &agrave; l&rsquo;absence de vari&eacute;t&eacute;s am&eacute;lior&eacute;es adapt&eacute;es aux conditions de culture en Afrique. Ils croient qu&rsquo;ils ont maintenant trouv&eacute; la solution avec les vari&eacute;t&eacute;s de riz Nerica (un acronyme qui vient de l&rsquo;anglais &ldquo;New Rice for Africa&rdquo;, un nouveau riz pour l&rsquo;Afrique).</p>
<p>
	Aujourd&rsquo;hui, le Nerica suscite un tr&egrave;s grand int&eacute;r&ecirc;t, et des investissements importants ont &eacute;t&eacute; consacr&eacute;s &agrave; sa diffusion &agrave; travers l&rsquo;Afrique. Cependant, au-del&agrave; de la publicit&eacute;, il n&rsquo;y a pas eu jusqu&rsquo;&agrave; pr&eacute;sent beaucoup de discussions concr&egrave;tes sur les cons&eacute;quences qu&rsquo;un tel d&eacute;ploiement rapide et massif pourrait avoir pour le continent et surtout pour les paysans. L&rsquo;exp&eacute;rience d&eacute;j&agrave; acquise laisse supposer que le Nerica n&rsquo;est pas &agrave; la hauteur de ses promesses et suscite d&rsquo;importantes inqui&eacute;tudes, tant au niveau de ses performances que de ses effets &agrave; long terme. La promotion du Nerica suit une logique &laquo; top-down &raquo; (du haut en bas) et menace la survie des vari&eacute;t&eacute;s locales de riz et des autres cultures vivri&egrave;res traditionnelles. En outre, la diffusion du Nerica est li&eacute;e &agrave; la flamb&eacute;e des investissements priv&eacute;s dans de nouvelles fili&egrave;res de riz &eacute;troitement contr&ocirc;l&eacute;es par de grandes entreprises qui s&rsquo;int&eacute;ressent uniquement &agrave; l&rsquo;agriculture industrielle, et aux profits qu&rsquo;ils peuvent en tirer; ceci constitue une grave menace pour l&rsquo;agriculture paysanne.</p>
<p>
	<strong>Le Nerica dans le berceau rizicole de l&rsquo;Afrique</strong></p>
<p>
	Le Nerica est pr&eacute;sent&eacute; par ses promoteurs comme une &laquo; perc&eacute;e scientifique &raquo;. Le soi-disant &laquo; miracle &raquo; du Nerica tient au fait qu&rsquo;il provient d&rsquo;un complexe sauvetage d&rsquo;embryons d&rsquo;hybrides issus du croisement entre un riz asiatique Oryza sativa et un riz africain Oryza glaberrima. La premi&egrave;re lign&eacute;e de Nerica a &eacute;t&eacute; obtenue en 1994 par des chercheurs de l&rsquo;ADRAO, [<a href="#_3">3</a>] &agrave; partir du croisement d&rsquo;une vari&eacute;t&eacute; Oryza sativa japonica (WAB 56-104) et d&rsquo;une vari&eacute;t&eacute; africaine Oryza glaberrima (CG 14). Plusieurs autres lign&eacute;es ont cependant &eacute;t&eacute; mises au point par les chercheurs de l&rsquo;ADRAO, travaillant avec des chercheurs japonais dans le cadre du projet Inter-specific Hybridization Project (IHP) financ&eacute; par le gouvernement du Japon, la Fondation Rockefeller (&Eacute;tats-Unis) et le PNUD. Ces vari&eacute;t&eacute;s intersp&eacute;cifiques de riz sont cens&eacute;es combiner les avantages du rendement &eacute;lev&eacute; de leur parent asiatique et des caract&eacute;ristiques d&rsquo;adaptation aux conditions locales de leur parent africain.</p>
<p>
	La plupart des vari&eacute;t&eacute;s Nerica introduites par l&rsquo;ADRAO sont destin&eacute;es &agrave; l&rsquo;agriculture pluviale,qui repr&eacute;sente environ 40 % de la superficie rizicole de l&rsquo;Afrique de l&rsquo;Ouest. Les rendements du riz local sont sans doute relativement faibles dans ces syst&egrave;mes (environ une tonne par hectare en moyenne), mais leur biodiversit&eacute; est incroyablement riche, malgr&eacute; la pression constante de la pauvret&eacute;, la guerre, les expulsions des terres et les programmes de vulgarisation qui encouragent l&rsquo;utilisation de vari&eacute;t&eacute;s modernes. Pour ne donner qu&rsquo;un seul exemple, une &eacute;tude entreprise en 1983 aupr&egrave;s de 98 m&eacute;nages du district de Mogbuama en Sierra Leone a &eacute;tabli que ces paysans semaient 59 vari&eacute;t&eacute;s de riz diff&eacute;rentes. L&rsquo;&eacute;tude a &eacute;galement r&eacute;v&eacute;l&eacute; que ces paysans associaient le riz avec d&rsquo;autres cultures dans leur exploitation, et qu&rsquo;une ferme typique avec une douzaine de cultures sur un hectare, obtenait un rendement total de pr&egrave;s de 4 tonnes. [<a href="#_4">4</a>]</p>
<p>
	<strong>Tableau 1. R&eacute;partition des fonds de la BAD au projet de diffusion du riz Nerica (2003) </strong></p>
<table border="1" bordercolor="#999999" cellpadding="5" cellspacing="0">
	<tbody>
		<tr>
			<td valign="top" width="124">
				<p>
					<strong>Pays</strong></p>
			</td>
			<td valign="top" width="170">
				<p>
					<strong>Montant (millions de $)</strong></p>
			</td>
		</tr>
		<tr>
			<td valign="top" width="124">
				<p>
					B&eacute;nin</p>
			</td>
			<td valign="top" width="170">
				<p>
					2,0</p>
			</td>
		</tr>
		<tr>
			<td valign="top" width="124">
				<p>
					Gambie</p>
			</td>
			<td valign="top" width="170">
				<p>
					2,16</p>
			</td>
		</tr>
		<tr>
			<td valign="top" width="124">
				<p>
					Ghana</p>
			</td>
			<td valign="top" width="170">
				<p>
					3,67</p>
			</td>
		</tr>
		<tr>
			<td valign="top" width="124">
				<p>
					Guin&eacute;e</p>
			</td>
			<td valign="top" width="170">
				<p>
					4,15</p>
			</td>
		</tr>
		<tr>
			<td valign="top" width="124">
				<p>
					Mali</p>
			</td>
			<td valign="top" width="170">
				<p>
					4,04</p>
			</td>
		</tr>
		<tr>
			<td valign="top" width="124">
				<p>
					Nigeria</p>
			</td>
			<td valign="top" width="170">
				<p>
					7,70</p>
			</td>
		</tr>
		<tr>
			<td valign="top" width="124">
				<p>
					Sierra Leone</p>
			</td>
			<td valign="top" width="170">
				<p>
					3,94</p>
			</td>
		</tr>
	</tbody>
</table>
<p>
	Au d&eacute;but, les chercheurs qui ont mis au point le Nerica ont affirm&eacute; que leur intention n&rsquo;&eacute;tait pas de supprimer cette diversit&eacute; au profit du Nerica. Ainsi, le Dr Monty Jones, chercheur de l&rsquo;ADRAO &agrave; la t&ecirc;te du projet Nerica, explique-t-il : &laquo; Nous ne voulons pas remplacer les vari&eacute;t&eacute;s locales, mais plut&ocirc;t d&rsquo;encourager les agriculteurs &agrave; int&eacute;grer le Nerica, et d&rsquo;autres vari&eacute;t&eacute;s nouvelles, dans leur portefeuille vari&eacute;tal. &raquo; [<a href="#_5">5</a>] L&rsquo;int&eacute;gration de nouvelles semences n&rsquo;est pas quelque chose de nouveau pour les paysans africains. Ils ont adopt&eacute; l&rsquo;Oryza sativa quand il est arriv&eacute; sur le continent il y a 500 ans, et ils ont &eacute;galement int&eacute;gr&eacute; plusieurs vari&eacute;t&eacute;s modernes mises au point par les programmes de recherche nationaux au cours des derni&egrave;res d&eacute;cennies. Les nouvelles vari&eacute;t&eacute;s sont souvent m&eacute;lang&eacute;es aux vari&eacute;t&eacute;s locales et participent au processus de s&eacute;lection, contribuant ainsi au patrimoine g&eacute;n&eacute;tique local. [<a href="#_6">6</a>] Les paysans africains ont des syst&egrave;mes de semence de riz si divers et si complexes qu&rsquo;ils ont effectivement mis au point leur propre riz hybride intersp&eacute;cifique &agrave; partir d&rsquo;Oryza sativa et d&rsquo;Oryza glaberrima, bien avant que les chercheurs du Nerica aient entrepris de le faire.[<a href="#_7">7</a>]</p>
<p>
	Les chercheurs du projet Nerica auraient d&ucirc; se servir de ces syst&egrave;mes de semences paysannes comme d&rsquo;un point de d&eacute;part pour leur programme. Ils ont cependant choisi de s&rsquo;isoler dans leurs laboratoires, et de travailler avec des lign&eacute;es conserv&eacute;es dans les banques de g&egrave;nes du GCRAI. Ce n&rsquo;est qu&rsquo;apr&egrave;s avoir mis au point les vari&eacute;t&eacute;s Nerica, que le programme s&rsquo;est tourn&eacute; vers les agriculteurs.</p>
<p>
	L&rsquo;&eacute;quipe du projet Nerica craignait que les syst&egrave;mes officiels de semences ne soient trop lents pour l&rsquo;introduction de ces vari&eacute;t&eacute;s. Ils ont alors d&eacute;cid&eacute; de poursuivre une strat&eacute;gie de &laquo; s&eacute;lection vari&eacute;tale participative &raquo; et un &laquo; syst&egrave;me communautaire de production de semences &raquo; en collaboration avec certaines ONG et programmes de vulgarisation gouvernementaux, ce qui supposait notamment la mise en place dans les diff&eacute;rents pays de sites de d&eacute;monstration o&ugrave; des paysans viendraient &eacute;valuer les diff&eacute;rentes vari&eacute;t&eacute;s. C&rsquo;&eacute;tait ensuite aux paysans de choisir les vari&eacute;t&eacute;s qu&rsquo;ils souhaitaient cultiver dans leurs champs, de faire la comparaison avec leurs vari&eacute;t&eacute;s locales, et ensuite d&rsquo;acheter les semences de vari&eacute;t&eacute;s Nerica qu&rsquo;ils avaient choisies pour l&rsquo;ann&eacute;e suivante. [<a href="#_8">8</a>]</p>
<p>
	La Guin&eacute;e a &eacute;t&eacute; l&rsquo;un des principaux pays pilotes pour ce projet. En 1996-1997, l&rsquo;ONG japonaise Sassakawa Global (SG) 2000 a lanc&eacute; un projet Nerica avec l&rsquo;ADRAO, et les services de vulgarisation du gouvernement. En 2000, pr&egrave;s de 2000 sites de d&eacute;monstration du Nerica ont &eacute;t&eacute; mis en place dans le pays et, selon le Ministre japonais des Affaires &eacute;trang&egrave;res, plus de 12,5 millions de dollars ont &eacute;t&eacute; consacr&eacute;s au d&eacute;veloppement et &agrave; la promotion du Nerica dans le cadre de ce programme. [<a href="#_9">9</a>] Pourtant, m&ecirc;me si la Guin&eacute;e est rapidement devenue le plus grand producteur de semences de Nerica, seulement environ la moiti&eacute; des agriculteurs associ&eacute;s au programme Nerica ont fini par adopter ces vari&eacute;t&eacute;s. En 2003, seuls 50.000 hectares ont &eacute;t&eacute; sem&eacute;s avec des vari&eacute;t&eacute;s Nerica dans l&rsquo;ensemble du pays, soit moins de 10 % de l&rsquo;ensemble des terres rizicoles. [<a href="#_10">10</a>] Apparemment, les paysans guin&eacute;ens ont pr&eacute;f&eacute;r&eacute; garder leurs propres vari&eacute;t&eacute;s. En fait, une &eacute;tude de 2003, portant sur pr&egrave;s de 1 700 exploitations agricoles dans 79 villages guin&eacute;ens, a r&eacute;v&eacute;l&eacute; que plus de 80 % des vari&eacute;t&eacute;s cultiv&eacute;es dans ces fermes &eacute;taient de vari&eacute;t&eacute;s locales traditionnelles. [<a href="#_11">11</a>]</p>
<p>
	Des r&eacute;sultats similaires ont &eacute;t&eacute; obtenus en C&ocirc;te d&rsquo;Ivoire, o&ugrave; des vari&eacute;t&eacute;s Nerica ont &eacute;t&eacute; introduites en1996, et o&ugrave; le si&egrave;ge de l&rsquo;ADRAO se situait jusqu&rsquo;en 2005. Une enqu&ecirc;te de l&rsquo;ADRAO publi&eacute;e en 2006, portant sur 1 500 agriculteurs dans 50 villages, a r&eacute;v&eacute;l&eacute; qu&rsquo;en moyenne chaque village avait connaissance de 25 vari&eacute;t&eacute;s de riz : 21 vari&eacute;t&eacute;s traditionnelles et 4 vari&eacute;t&eacute;s modernes, dont une seule mise au point par l&rsquo;ADRAO. L&rsquo;&eacute;tude a &eacute;galement r&eacute;v&eacute;l&eacute; qu&rsquo;en moyenne chaque agriculteur avait connaissance de 14 vari&eacute;t&eacute;s de riz (12 traditionnelles et 2 modernes) et cultivait 4 vari&eacute;t&eacute;s par saison (3 traditionnelles et 1 moderne). Seulement 28 % des agriculteurs interrog&eacute;s par l&rsquo;ADRAO avaient connaissance d&rsquo;une vari&eacute;t&eacute; de l&rsquo;ADRAO, alors que 75 % d&rsquo;entre eux avaient connaissance d&rsquo;au moins une vari&eacute;t&eacute; moderne. [<a href="#_12">12</a>]</p>
<p>
	A la lumi&egrave;re de ces premi&egrave;res exp&eacute;riences de la Guin&eacute;e et de la C&ocirc;te d&rsquo;Ivoire, le Nerica aurait pu &ecirc;tre consid&eacute;r&eacute; comme un succ&egrave;s relatif : une vari&eacute;t&eacute; de riz int&eacute;ressante parmi de nombreuses autres dans le &laquo; portefeuille &raquo; vari&eacute;tal du paysan. Pourtant, loin des champs des paysans, on commen&ccedil;ait &agrave; pr&eacute;senter autrement le Nerica et &agrave; pr&eacute;parer le terrain politique pour ouvrir la voie &agrave; un grand succ&egrave;s comparable &agrave; la &laquo; r&eacute;volution verte &raquo;.</p>
<p>
	<strong>La croisade Nerica</strong></p>
<p>
	En 2002, apr&egrave;s plusieurs ann&eacute;es de man&oelig;uvres en coulisses, l&rsquo;ADRAO et la Fondation Rockefeller ont r&eacute;uni sept pays d&rsquo;Afrique de l&rsquo;Ouest pour constituer l&rsquo;Initiative africaine pour le riz (ARI) et son organe ex&eacute;cutif, le Consortium Nerica pour la s&eacute;curit&eacute; alimentaire en Afrique subsaharienne. L&rsquo;objectif d&eacute;clar&eacute; de ce groupe &eacute;tait &laquo; d&rsquo;appuyer la diffusion et la diss&eacute;mination rapides des vari&eacute;t&eacute;s de riz Nerica aux agriculteurs pauvres d&rsquo;Afrique subsaharienne. &raquo; [<a href="#_13">13</a>]</p>
<p>
	L&rsquo;ARI a mis en place un secr&eacute;tariat et a &eacute;labor&eacute; un plan pour la mise en &oelig;uvre du projet. Les ressources financi&egrave;res ont &eacute;t&eacute; obtenues en 2003, par le biais d&rsquo;un financement de la Banque Africaine de D&eacute;veloppement (BAD), d&rsquo;un montant de 35 millions de dollars, dont 27 millions de dollars de pr&ecirc;ts, pour la diffusion des vari&eacute;t&eacute;s Nerica dans les sept pays cibles (voir Tableau 1). Les pr&ecirc;ts ont &eacute;t&eacute; mis &agrave; disposition en 2005, une fois que les pays ont rempli les conditions requises de la BAD. Des fonds suppl&eacute;mentaires ont &eacute;galement &eacute;t&eacute; fournis par l&rsquo;Agence de coop&eacute;ration internationale du Japon (JICA), la Banque Mondiale, l&rsquo;USAID, et, plus r&eacute;cemment, l&rsquo;Alliance pour une r&eacute;volution verte en Afrique (AGRA) qui est financ&eacute;e par la Fondation Bill &amp; Melinda Gates. Le gouvernement japonais a aussi sign&eacute; un certain nombre d&rsquo;accords bilat&eacute;raux pour soutenir des projets Nerica g&eacute;r&eacute;s par la FAO : 900.000 $ chacun pour la Sierra Leone et le Ghana, 1,37 million de dollars pour le Burkina Faso et plus de 2,7 millions de dollars pour l&rsquo;Ouganda.</p>
<p>
	Ce que l&rsquo;ARI n&rsquo;a pas mentionn&eacute; publiquement, c&rsquo;est qu&rsquo;elle avait &eacute;t&eacute; constitu&eacute;e principalement pour r&eacute;pondre &agrave; une &laquo;crise de qualit&eacute; des semences &raquo; qui affectait la diffusion du Nerica. [<a href="#_14">14</a>] Dans le cadre du syst&egrave;me de semences Nerica la production de semences s&rsquo;effectue en grande partie &agrave; la ferme et certains, au sein du projet Nerica, s&rsquo;inqui&eacute;taient du fait qu&rsquo;on aboutissait ainsi &agrave; une &laquo; contamination &raquo; des stocks de semences qui compromettait la puret&eacute; du Nerica. [<a href="#_15">15</a>] Pourtant, pour les syst&egrave;mes de semences paysans, et surtout pour les syst&egrave;mes de semences de riz en Afrique, une telle &laquo; contamination &raquo; est inh&eacute;rente &agrave; l&rsquo;innovation ; les paysans mettent au point leurs semences locales &agrave; travers un processus permanent dans lequel les semences sont m&eacute;lang&eacute;es, s&eacute;lectionn&eacute;es, exp&eacute;riment&eacute;es et partag&eacute;es. [<a href="#_16">16</a>] Le souci de &laquo; puret&eacute; &raquo; de l&rsquo;&eacute;quipe du Nerica laisse penser que la d&eacute;cision d&rsquo;adopter un syst&egrave;me de semences communautaires visait plus la diffusion la plus large possible du Nerica qu&rsquo;une r&eacute;elle int&eacute;gration avec les syst&egrave;mes de semences existant.</p>
<p>
	Le plan d&rsquo;action de l&rsquo;ARI pour augmenter la production de semences et veiller &agrave; la &ldquo;qualit&eacute; des semences&rdquo; n&rsquo;a pas &eacute;t&eacute; tr&egrave;s b&eacute;n&eacute;fique de ce point de vue. Il a mis en place un syst&egrave;me plus centralis&eacute; dans lequel l&rsquo;ADRAO est en charge de la s&eacute;lection des plants et de la production des semences de pr&eacute;-base. Cependant, sur le terrain, il n&rsquo;y a gu&egrave;re eu d&rsquo;int&eacute;gration avec les syst&egrave;mes de semences des paysans. Pour des raisons inexpliqu&eacute;es par les chercheurs, les semences Nerica ne sont pas sauvegard&eacute;es par les paysans, et ne circulent pas d&rsquo;un paysan &agrave; l&rsquo;autre comme c&rsquo;est toujours le cas avec les semences locales. [<a href="#_17">17</a>] En fait, les semences Nerica sont souvent exp&eacute;di&eacute;es &agrave; des communaut&eacute;s dans le cadre des op&eacute;rations de secours des organismes gouvernementaux ou distribu&eacute;es par les ONG. [<a href="#_18">18</a>] Il n&rsquo;est pas rare non plus que des contrats soient conclus avec des organisations paysannes pour la production de semences, par des ONG ou des agences gouvernementales. Dans plusieurs programmes Nerica nationaux la production des semences est aux mains de quelques compagnies financi&egrave;res et de personnalit&eacute;s b&eacute;n&eacute;ficiant de relations politiques qui ont acc&egrave;s &agrave; de vastes zones de terres.</p>
<p>
	Au Mali, un seul producteur de semences fournit l&rsquo;essentiel des semences Nerica subventionn&eacute;es dans le cadre de l&rsquo;initiative nationale sur le riz. Bakary Togola, l&rsquo;ancien Pr&eacute;sident de l&rsquo;Assembl&eacute;e Permanente des Chambres d&rsquo;Agricultures du Mali, et l&rsquo;un des principaux partisans de cette initiative lorsqu&rsquo;il si&eacute;geait &agrave; ce poste, a d&eacute;clar&eacute; qu&rsquo;il a gagn&eacute; 124 .000 $ en vendant des semences Nerica en 2007, et qu&rsquo;il allait doubler la surface de ses terres consacr&eacute;es &agrave; la production des semences et la porter &agrave; 160 hectares en 2008. [<a href="#_19">19</a>] De m&ecirc;me, en Gambie, le producteur de semences Suleyman Mboob a indiqu&eacute; qu&rsquo;il avait gagn&eacute; plus de 26 000 $ en vendant les semences Nerica produites sur ses 25 hectares. Selon l&rsquo;ONU, la FAO a vers&eacute; &agrave; Kamtech, une soci&eacute;t&eacute; d&rsquo;importation de riz en Guin&eacute;e, plus de 600,000 $ pour des semences de riz destin&eacute;es &agrave; ses op&eacute;rations de secours en Sierra Leone et en Guin&eacute;e. En Ouganda, o&ugrave; des millions de dollars ont &eacute;t&eacute; avanc&eacute;s pour renforcer l&rsquo;approvisionnement en semences de Nerica, deux entreprises de semences ont re&ccedil;u le droit exclusif de produire et de vendre des semences pour les deux plus r&eacute;centes vari&eacute;t&eacute;s de Nerica introduites dans le pays. [<a href="#_20">20</a>] Les promoteurs du Nerica ont beau pr&eacute;tendre que ces mesures visent &agrave; assurer la qualit&eacute; des semences, cela n&rsquo;a pas emp&ecirc;ch&eacute; la vente de &laquo; fausses semences &raquo; et de semences Nerica de &laquo; mauvaise qualit&eacute; &raquo;. [<a href="#_21">21</a>]</p>
<p>
	Les lois sur les semences r&eacute;cemment institu&eacute;es dans la plupart des pays cibl&eacute;s par le projet Nerica ne feront que renforcer cette tendance. Ces lois exigent que les nouvelles vari&eacute;t&eacute;s soient inscrites au catalogue et elles imposent des restrictions, voire des interdictions sur la vente ou sur l&rsquo;&eacute;change des semences non certifi&eacute;es. [<a href="#_22">22</a>] Le Mali, par exemple, a bloqu&eacute; les importations de semences de Nerica venant de la Guin&eacute;e, car ces derni&egrave;res n&rsquo;avaient pas &eacute;t&eacute; produites conform&eacute;ment aux normes maliennes. [<a href="#_23">23</a>] Pourtant, les organismes qui assurent la promotion du Nerica exigent une harmonisation et un respect plus strict de ces lois en Afrique.</p>
<p>
	En fait, il est de plus en plus &eacute;vident que le projet Nerica voit dans le secteur priv&eacute; le moteur principal de l&rsquo;augmentation de la production de semences de &laquo; qualit&eacute; &raquo;. &laquo; La contrainte que nous avons en Afrique sub-saharienne pour la diffusion du Nerica est le manque de semences. Nous essayons donc de r&eacute;duire ces contraintes en invitant le secteur priv&eacute; &agrave; investir dans la production de semences &raquo;, explique le Dr Akintayo Innoussa, Coordonnateur de l&rsquo;ARI. [<a href="#_24">24</a>]</p>
<p>
	En Mai 2008, la JICA, le Nouveau partenariat pour le d&eacute;veloppement de l&rsquo;Afrique (NEPAD) et l&rsquo;AGRA ont mis en place une Coalition pour le d&eacute;veloppement de la riziculture en Afrique (CARD), pr&eacute;sent&eacute;e comme la nouvelle plate-forme centrale pour le Nerica. Dans sa d&eacute;claration fondatrice, la CARD critique la faible productivit&eacute; des pratiques agricoles traditionnelles en Afrique et d&eacute;clare qu&rsquo;elle va doubler la production de riz en Afrique sub-saharienne en diffusant de plus en plus de semences Nerica et d&rsquo;intrants chimiques aux agriculteurs par le biais du secteur priv&eacute;. La CARD n&rsquo;a formul&eacute; qu&rsquo;un vague engagement &agrave; &laquo; &eacute;tudier l&rsquo;applicabilit&eacute; &raquo; du syst&egrave;me de production de semences &agrave; base communautaire et a annonc&eacute; son soutien aux entreprises priv&eacute;s et aux &laquo; agriculteurs contractuels &raquo; produisant des semences certifi&eacute;es de vari&eacute;t&eacute;s de Nerica inscrites. La CARD a par ailleurs exhort&eacute; les pays participants &agrave; &laquo; acc&eacute;l&eacute;rer la proc&eacute;dure d&rsquo;inscription des vari&eacute;t&eacute;s &raquo; pour acc&eacute;l&eacute;rer leur mise sur le march&eacute;. [<a href="#_25">25</a>] Dans le m&ecirc;me esprit, le Directeur g&eacute;n&eacute;ral de l&rsquo;ADRAO, Dr Papa Abdoulaye Seck, au cours de la 26e session du Conseil des ministres de l&rsquo;ADRAO en septembre 2007, a d&eacute;clar&eacute; aux gouvernements africains que &laquo; la l&eacute;gislation semenci&egrave;re encourage la participation du secteur priv&eacute; &agrave; l&rsquo;approvisionnement et au commerce des semences. &raquo; [<a href="#_26">26</a>]</p>
<p>
	L&rsquo;ADRAO elle-m&ecirc;me se comporte de plus en plus comme une entreprise priv&eacute;e. En 2002, elle a d&eacute;pos&eacute; la marque de commerce &laquo; Nerica &raquo; aux &Eacute;tats-Unis, obtenant ainsi les droits exclusifs sur l&rsquo;usage de ce nom. De fa&ccedil;on encore plus choquante, l&rsquo;ADRAO a propos&eacute;, dans son plan strat&eacute;gique pour 2003-2012, la cr&eacute;ation d&rsquo;une soci&eacute;t&eacute; de semences, &laquo; WARDA Inc. &raquo;, qui travaillerait directement avec l&rsquo;agrobusiness ! La cr&eacute;ation de WARDA Inc reste en discussion. [<a href="#_27">27</a>]</p>
<p>
	<strong>Nerica, l&rsquo;agrobusiness et la ru&eacute;e vers l&rsquo;Afrique</strong></p>
<p>
	La diffusion du Nerica dans les champs des paysans s&rsquo;appuie plus sur des programmes ext&eacute;rieurs que sur la demande des paysans euxm&ecirc;mes. D&eacute;lib&eacute;r&eacute;ment ou non, le Nerica s&rsquo;est int&eacute;gr&eacute; &agrave; une vague d&rsquo;investissements priv&eacute;s qui &eacute;branle l&rsquo;agriculture africaine. Une illustration de cette situation est fournie par l&rsquo;Ouganda, l&rsquo;un des rares pays qui a d&eacute;j&agrave; acquis une exp&eacute;rience longue et approfondie sur le Nerica.</p>
<p>
	L&rsquo;histoire du Nerica en Ouganda remonte &agrave; 1996, lorsque Tilda, une filiale de l&rsquo;entreprise britannique United Rice Land, l&rsquo;un des plus grands producteurs et n&eacute;gociants de riz basmati indien, a repris l&rsquo;exploitation de la rizi&egrave;re Kibimba, &agrave; environ 140 km &agrave; l&rsquo;est de Kampala. Cette rizi&egrave;re, qui &eacute;tait &agrave; l&rsquo;origine un projet de la coop&eacute;ration chinoise dans les ann&eacute;es 1970, a &eacute;t&eacute; exploit&eacute;e par les paysans de la r&eacute;gion jusqu&rsquo;&agrave; sa privatisation et sa vente &agrave; Tilda. Avec un pr&ecirc;t de 2,4 millions de dollars, et une garantie de 3,5 millions de dollars de la Banque mondiale, Tilda a entrepris une vaste r&eacute;habilitation et une expansion de la rizi&egrave;re, pr&eacute;voyant notamment de porter &agrave; 36 000 tonnes la capacit&eacute; annuelle de l&rsquo;usine. La soci&eacute;t&eacute; a expuls&eacute; les paysans de la rizi&egrave;re, a lanc&eacute; sa propre production et a commenc&eacute; &agrave; bombarder les champs de riz (et les communaut&eacute;s environnantes) avec des pulv&eacute;risations a&eacute;riennes de pesticides. [<a href="#_28">28</a>] Ainsi, Tilda est rapidement devenu le plus grand producteur et fournisseur de riz en Ouganda, et un important exportateur vers les pays voisins.</p>
<p>
	L&rsquo;une des grandes difficult&eacute;s auxquelles Tilda a &eacute;t&eacute; confront&eacute; a &eacute;t&eacute; d&rsquo;identifier une vari&eacute;t&eacute; de riz qui permettait des rendements &eacute;lev&eacute;s, sans &ecirc;tre d&eacute;truite par les ravageurs et les maladies locales. En 1999, la soci&eacute;t&eacute; a engag&eacute; un s&eacute;lectionneur de l&rsquo;ADRAO, qui a amen&eacute; avec lui 30 vari&eacute;t&eacute;s de l&rsquo;ADRAO. L&rsquo;une de ces vari&eacute;t&eacute;s a obtenu de bons r&eacute;sultats dans la rizi&egrave;re de Tilda et, de plus, la soci&eacute;t&eacute; s&rsquo;est rendu compte que certaines de ces vari&eacute;t&eacute;s de l&rsquo;ADRAO, en fait les vari&eacute;t&eacute;s Nerica, &eacute;taient bien adapt&eacute;es &agrave; l&rsquo;agriculture pluviale qui se pratiquait dans la r&eacute;gion. Tilda a alors vu la possibilit&eacute; de lancer un grand programme de production contractuelle avec les paysans des environs pour fournir le riz dont Tilda avait besoin pour faire tourner son usine &agrave; pleine capacit&eacute;.</p>
<p>
	<strong>Tableau 2. Quelques projets du secteur priv&eacute; dans la fili&egrave;re du riz en Afrique</strong></p>
<table border="1" bordercolor="#999999" cellpadding="5" cellspacing="0">
	<tbody>
		<tr>
			<td valign="top">
				<p>
					<strong>B&eacute;nin</strong><br />
					Le Groupe Tund&eacute;, d&eacute;tenu par Razaki Babatunde Ollofindji, est en train de promouvoir le riz Nerica d&rsquo;une op&eacute;ration agro-industrielle plus large qu&rsquo;il met en place au Benin. Cette op&eacute;ration comprend toute une gamme d&rsquo;activit&eacute;s, qui vont des semences &agrave; la commercialisation, en passant par la distribution des intrants chimiques et la minoterie.</p>
			</td>
		</tr>
		<tr>
			<td valign="top">
				<p>
					<strong>Cameroun</strong><br />
					En mai 2008, la chaine de t&eacute;l&eacute;vision fran&ccedil;aise TF1 a r&eacute;alis&eacute; une &eacute;mission d&rsquo;investigation sur la prise du contr&ocirc;le de 10 000 hectares de terres camerounaises pour la production locale du riz par un homme d&rsquo;affaires chinois, Jianjun Wang. Les travailleurs camerounais engag&eacute;s par la ferme sont convaincus que le riz est destin&eacute; &agrave; l&rsquo;exportation vers la Chine.</p>
			</td>
		</tr>
		<tr>
			<td valign="top">
				<p>
					<strong>Guin&eacute;e</strong><br />
					En 1996, la Guin&eacute;e a cr&eacute;&eacute;&nbsp; avec l&rsquo;entreprise malaise Bernas Company, une joint-venture du nom de SOBERGUI, pour produire du riz sur une surface irrigu&eacute;e de 3 000 hectares. En 1997, elle a r&eacute;alis&eacute; une op&eacute;ration du m&ecirc;me type avec la Chine, &agrave; travers le SIGUICODA, sur 1 800 hectares. R&eacute;cemment, la SOBERGUI a &eacute;t&eacute; vendue &agrave; un homme d&rsquo;affaires et importateur de riz guin&eacute;en, El Hadj Als&eacute;ny Barry, qui dirige la Soci&eacute;t&eacute; africaine pour l&rsquo;industrie et le commerce (SAFRICOM).</p>
			</td>
		</tr>
		<tr>
			<td valign="top">
				<p>
					<strong>Liberia</strong><br />
					En d&eacute;cembre 2007, une entreprise financi&egrave;re libyenne (Libyan African Investment Portfolio) dont le si&egrave;ge est en Suisse, a investi 30 millions de dollars am&eacute;ricains dans un &eacute;norme projet rizicole au Liberia, dans le cadre d&rsquo;un accord avec une ONG locale (Foundation for African Development Aid). Le gouvernement lib&eacute;rien a octroy&eacute; &agrave; la joint-venture, d&eacute;nomm&eacute;e ADA/LAP Inc, une concession fonci&egrave;re de plus de 17 000 ha pour une production de riz destin&eacute;e aux march&eacute;s local et international, dont s&ucirc;rement la Libye elle-m&ecirc;me.<br />
					Avec l&rsquo;appui du gouvernement chinois, la Longping High-Tech Agriculture Company a mis en place le Centre de d&eacute;monstration des technologies agricoles au Liberia o&ugrave; elle assure la formation des populations locales &agrave; la production d&rsquo;une vari&eacute;t&eacute; de riz hybride, le LP121. La m&ecirc;me firme g&egrave;re un autre projet sur le riz hybride au Sierra Leone.</p>
			</td>
		</tr>
		<tr>
			<td valign="top">
				<p>
					<strong>Mozambique</strong><br />
					Depuis 2006, selon une &eacute;tude faite par le fils de Ramos Horta, le pr&eacute;sident du Timor oriental, le gouvernement chinois investit dans un projet de d&eacute;veloppement d&rsquo;infrastructures, de r&eacute;forme politique, de recherche, d&rsquo;information et de formation afin de renforcer la production rizicole au Mozambique pour l&rsquo;exportation vers la Chine. L&rsquo;Eximbank a d&eacute;j&agrave; octroy&eacute; un pr&ecirc;t de deux milliards de dollars US ainsi qu&rsquo;une promesse de 800 millions de dollars suppl&eacute;mentaires pour ces activit&eacute;s. Quelques 10 000 migrants chinois participent aux travaux. Des contrats entre les deux gouvernements et des accords fonciers sont toujours en n&eacute;gociation.</p>
			</td>
		</tr>
		<tr>
			<td valign="top">
				<p>
					<strong>Nigeria</strong><br />
					VeeTee Rice, une entreprise de commerce du riz bas&eacute;e en Angleterre, est en train de monter un projet de production du riz dans l&rsquo;&Eacute;tat de Ogun qui mobilise 25 000 &agrave; 30 000 paysans nig&eacute;rians. La firme VeeTee fournira les semences dites &agrave; haut rendement, ainsi que des intrants &agrave; travers un syst&egrave;me de cr&eacute;dits.<br />
					Le Groupe Stallion, dont le si&egrave;ge est &agrave; Duba&iuml;, a engag&eacute; un projet de production rizicole r&eacute;gional qui s&rsquo;&eacute;l&egrave;ve &agrave; 1,2 milliard de dollars US en partenariat avec le minist&egrave;re nig&eacute;rian de l&rsquo;Agriculture et des Ressources hydriques. L&rsquo;entreprise a comme but la production annuelle de 2,25 millions de tonnes de riz au Nig&eacute;ria et de 500 000 tonnes suppl&eacute;mentaires au Ghana. Elle investit dans la fourniture des machines agricoles, l&rsquo;augmentation des capacit&eacute;s en minoterie et une usine qui produira, sur place, 700 000 tonnes d&rsquo;engrais par an.<br />
					Olam, une filiale du groupe singapourien Kewalram Chanrai, &eacute;largit son projet de production de riz sous contrat au Nigeria. Le projet associe actuellement 6 000 paysans dans sept &Eacute;tats. Il s&rsquo;&eacute;tendra &agrave; 250 grands exploitants suppl&eacute;mentaires sur 10 000 ha dans l&rsquo;&Eacute;tat de Benue gr&acirc;ce &agrave; un programme de cr&eacute;dits de plusieurs millions de dollars g&eacute;r&eacute; par le gouvernement f&eacute;d&eacute;ral et la First Bank nig&eacute;riane.</p>
			</td>
		</tr>
		<tr>
			<td valign="top">
				<p>
					<strong>Ouganda</strong><br />
					Tilda Company, bas&eacute;e en Angleterre, g&egrave;re une plantation rizicole de 600 ha irrigu&eacute;s o&ugrave; 600 paysans produisent du riz sous contrat. Il envisage d&rsquo;augmenter de 50 % la superficie du projet d&rsquo;ici peu.</p>
			</td>
		</tr>
		<tr>
			<td valign="top">
				<p>
					<strong>Rwanda</strong><br />
					La firme agro-industrielle australienne ICM vient de prendre le contr&ocirc;le de la gestion de deux projets rizicoles, concernant 2 000 ha au total, au Rwanda. Ces projets ont &eacute;t&eacute; acquis dans le cadre d&rsquo;un programme de privatisation dans lequel les agriculteurs eux-m&ecirc;mes vont devenir actionnaires. L&rsquo;ICM pr&eacute;cise qu&rsquo;elle envisage le d&eacute;veloppement de grosses fermes industrielles qui utilisent de nouvelles technologies.</p>
			</td>
		</tr>
		<tr>
			<td valign="top">
				<p>
					<strong>Sierra&nbsp;Leone</strong><br />
					Une joint-venture germano-vietnamienne, le Groupe Agricole Vedico, a mont&eacute; une ferme de vulgarisation et de formation sur un terrain de 110 ha pr&egrave;s de Mange Bureh. La firme a fait venir des semences et des paysans du Viet Nam et est en train de former les paysans locaux. Elle va bient&ocirc;t commencer &agrave; cr&eacute;er de grandes exploitations rizicoles et, dans le cadre d&rsquo;un programme intitul&eacute; &laquo; Le riz pour l&rsquo;Afrique &raquo;, elle proposera des actions dans le projet au prix de 2 500 dollars par hectare. Vedico a indiqu&eacute; qu&rsquo;il envisage des op&eacute;rations du m&ecirc;me type au Ghana et au Nig&eacute;ria.</p>
			</td>
		</tr>
		<tr>
			<td valign="top">
				<p>
					<strong>Tanzanie</strong><br />
					En 2008, une entreprise chinoise, Chongqing Seed Corp, a annonc&eacute; avoir choisi 300 ha pour la production de son riz hybride en Tanzanie. Elle d&eacute;butera en 2009. La firme passera des contrats avec des paysans locaux qui produiront du riz pour l&rsquo;exportation vers la Chine. Chongqing a mont&eacute; un projet similaire au Nig&eacute;ria il y a quelques ann&eacute;es.</p>
			</td>
		</tr>
	</tbody>
</table>
<p>
	Tilda a alors contact&eacute; l&rsquo;ONG SG 2000 et une autre ONG financ&eacute;e par l&rsquo;USAID, Investment in Developing Export Agriculture (IDEA), et les trois entit&eacute;s ont lanc&eacute; ensemble un vaste programme de Nerica avec la mise en place de sites de d&eacute;monstration &agrave; travers le pays. En 2002, deux vari&eacute;t&eacute;s de Nerica destin&eacute;es &agrave; l&rsquo;agriculture pluviale ont &eacute;t&eacute; introduites. Nalweyo Seed Company (NASECO), une soci&eacute;t&eacute; priv&eacute;e de semences appartenant &agrave; un entrepreneur belge, a &eacute;t&eacute; choisie comme principal fournisseur de semences et FICA, un n&eacute;gociant d&rsquo;intrants ougandais appartenant &agrave; l&rsquo;entreprise Afro-Kai, a &eacute;t&eacute; charg&eacute; de l&rsquo;approvisionnement en herbicides. [<a href="#_29">29</a>] Ce programme de Tilda est essentiellement un syst&egrave;me de production contractuelle o&ugrave; la soci&eacute;t&eacute; fournit &agrave; cr&eacute;dit les semences et les intrants aux agriculteurs, qui sont oblig&eacute;s de vendre leur r&eacute;colte &agrave; Tilda. Avec l&rsquo;initiative du riz lanc&eacute; en 2004 par le vice-pr&eacute;sident du pays et financ&eacute;e par le Japon, d&rsquo;autres soci&eacute;t&eacute;s sont maintenant en train de se lancer dans ce type de programmes de production de riz contractuelle avec le Nerica.</p>
<p>
	Avec la diffusion g&eacute;n&eacute;ralis&eacute;e du Nerica dans le pays, l&rsquo;Ouganda est devenu un exportateur de riz. Quelles ont &eacute;t&eacute; les cons&eacute;quences pour les paysans ? La diffusion du Nerica, une culture de rente en Ouganda, remplace la production de cultures vivri&egrave;res et entra&icirc;ne les paysans dans une situation pr&eacute;caire du fait des arrangements contractuels sign&eacute;s avec les grandes entreprises. Une enqu&ecirc;te entreprise par le gouvernement ougandais en 2007 aupr&egrave;s des paysans de la zone o&ugrave; intervient Tilda a r&eacute;v&eacute;l&eacute; que deux tiers des producteurs de riz estimaient qu&rsquo;il &eacute;tait moins avantageux pour les agriculteurs de produire sous contrat avec Tilda. Parmi les probl&egrave;mes majeurs, les paysans ont surtout soulign&eacute; les exigences strictes du contrat et les prix faibles pay&eacute;s par Tilda (environ 0,30 $/kg pour le riz sec). De plus, certains des paysans sous contrat avec Tilda se sont plaints de la qualit&eacute; des semences ! [<a href="#_30">30</a>]</p>
<p>
	Une histoire similaire se d&eacute;roule actuellement au B&eacute;nin. Le Groupe Tunde, soci&eacute;t&eacute; contr&ocirc;l&eacute;e par Razaki Babatunde Ollofindji, un homme d&rsquo;affaires li&eacute; &agrave; l&rsquo;actuel Pr&eacute;sident de la R&eacute;publique du B&eacute;nin, est engag&eacute; dans une campagne nationale de promotion de la production des semences Nerica. Avec l&rsquo;appui d&rsquo;une initiative pr&eacute;sidentielle de riz, Babatunde Ollofindji pr&eacute;voit la cr&eacute;ation d&rsquo;une grande fili&egrave;re pour le riz, avec une int&eacute;gration compl&egrave;te de la production des semences jusqu&rsquo;&agrave; la commercialisation du riz. Le riz Nerica de Tunde servira &agrave; fournir les usines que la soci&eacute;t&eacute; a l&rsquo;intention d&rsquo;&eacute;tablir &agrave; l&rsquo;int&eacute;rieur du pays, en vue de l&rsquo;exportation vers le Nig&eacute;ria. [<a href="#_31">31</a>]</p>
<p>
	Mais le Nerica n&rsquo;est pas la seule nouvelle semence utilis&eacute;e par l&rsquo;agrobusiness. Cette ann&eacute;e, le gouvernement du Lib&eacute;ria a accord&eacute; une concession de15 000 hectares &agrave; une entreprise helv&eacute;to-libyenne pour la production de riz hybride (voir tableau 2). [<a href="#_32">32</a>] Le gouvernement a aussi n&eacute;goci&eacute; une concession de terres pour la production de riz sur 2 000 hectares avec une soci&eacute;t&eacute;, et une autre avec une soci&eacute;t&eacute; chinoise sur 300 hectares. [<a href="#_33">33</a>] Dans le m&ecirc;me temps, la Banque mondiale, par l&rsquo;interm&eacute;diaire de ses Fonds d&rsquo;urgence pour la crise alimentaire, va fournir au Lib&eacute;ria 40 millions de dollars en pr&ecirc;t au cours des quatre prochaines ann&eacute;es. Ce pr&ecirc;t servira en grande partie &agrave; l&rsquo;approvisionnement en semences &laquo; am&eacute;lior&eacute;es &raquo; et en engrais, &agrave; la conversion des terres &agrave; la riziculture &agrave; grande &eacute;chelle, et &agrave; supprimer les taxes sur l&rsquo;importation du riz. [<a href="#_34">34</a>] Le tableau 2 pr&eacute;sente diff&eacute;rents projets r&eacute;cents de riziculture dans le secteur priv&eacute; en Afrique.</p>
<table bgcolor="#CCCCCC" border="0" cellpadding="4" cellspacing="0" width="100%">
	<tbody>
		<tr>
			<td>
				<p>
					<strong>Encadr&eacute; 2: Aller vers une vraie souverainet&eacute; alimentaire*</strong></p>
				<p>
					Au B&eacute;nin comme dans tous les pays africains, nous pensons qu&rsquo;il faut vite sortir des programmes d&rsquo;urgence, et des initiatives riz, pour mettre en place des programmes de d&eacute;veloppement de riz local. Pour cela, il faut :</p>
				<p>
					&bull;&nbsp;&nbsp;&eacute;valuer les programmes nationaux de riz en Afrique, avant la fin de l&rsquo;ann&eacute;e 2008, et en tirer des &eacute;l&eacute;ments pour la mise en &oelig;uvre de programmes &agrave; plus long terme d&rsquo;am&eacute;nagement des rizi&egrave;res ;</p>
				<p>
					&bull;&nbsp;&nbsp;r&eacute;aliser d&egrave;s maintenant une fili&egrave;re c&eacute;r&eacute;ali&egrave;re digne de ce nom, organisant de fa&ccedil;on syst&eacute;matique et syst&eacute;mique la production nationale des c&eacute;r&eacute;ales, la mise sur le march&eacute; et la transformation, avec un accent particulier sur le riz ;</p>
				<p>
					&bull;&nbsp;&nbsp;pr&eacute;voir des autonomies r&eacute;gionales dans la fili&egrave;re ;</p>
				<p>
					&bull;&nbsp;&nbsp;la mise sur le march&eacute; doit assurer un bon prix r&eacute;mun&eacute;rateur aux producteurs ;</p>
				<p>
					&bull;&nbsp;&nbsp;r&eacute;guler de fa&ccedil;on souveraine l&rsquo;importation du riz, de sorte que progressivement, d&rsquo;ann&eacute;e en ann&eacute;e, le riz localement produit remplace le riz import&eacute;.1</p>
				<p>
					1 - JINUKUN, Synergie Paysanne et GRAIN, &laquo; Resisting transnationals &ndash; the experience of farming families in south-west Benin &raquo;, Seedling, octobre 2008, http://www.grain.org/seedling/?id=566</p>
				<p>
					* - Ren&eacute; Segbenou, D&eacute;claration liminaire &agrave; la conf&eacute;rence de presse du 10 Juin 2008, Cotonou, BENIN.</p>
			</td>
		</tr>
	</tbody>
</table>
<p>
	La fronti&egrave;re entre philanthropie et affaires est souvent brouill&eacute;e dans ces investissements priv&eacute;s. Par exemple, en Sierra Leone, le Groupe Vedico, une co-entreprise europ&eacute;enne-vietnamienne, a mis en place un site de d&eacute;monstration et de formation sur le riz sur un terrain de 110 hectares, pr&egrave;s de la ville de Mange Bureh. La soci&eacute;t&eacute; a fourni des semences et fait venir des agriculteurs du Vietnam, et est maintenant en train de former des travailleurs agricoles. Elle se pr&eacute;pare &agrave; cr&eacute;er bient&ocirc;t de vastes exploitations rizicoles, dans le cadre d&rsquo;un programme intitul&eacute; &laquo; Riz pour l&rsquo;Afrique &raquo; qui propose des actions dans ce projet &agrave; 2500 $ l&rsquo;hectare. La soci&eacute;t&eacute; veut maintenant &eacute;tendre le projet au Ghana et au Nig&eacute;ria. [<a href="#_35">35</a>]</p>
<p>
	L&rsquo;investissement dans l&rsquo;agriculture n&rsquo;est pas une mauvaise chose. Il est &eacute;vident que des efforts bien sup&eacute;rieurs doivent &ecirc;tre d&eacute;ploy&eacute;s pour soutenir la production de riz en Afrique et r&eacute;duire sa d&eacute;pendance vis-&agrave;-vis des importations. Le probl&egrave;me est toutefois que les investissements qui affluent actuellement sur le continent sont strictement orient&eacute;s vers l&rsquo;agriculture industrielle, soit dans le cadre de projets de production &agrave; grande &eacute;chelle, soit dans le cadre de programmes de production contractuelle avec des paysans. Pour prendre un autre exemple, au Nig&eacute;ria, en 2004, le Pr&eacute;sident a lanc&eacute; une initiative nationale sur le riz afin de promouvoir la production de riz domestique. L&rsquo;initiative propose plusieurs mesures destin&eacute;es &agrave; encourager les principaux importateurs de riz &agrave; s&rsquo;impliquer dans la production locale. Une de ces soci&eacute;t&eacute;s est Olam, une filiale du groupe Kewalram Chanrai de Singapour, et l&rsquo;un des plus grands n&eacute;gociants de produits agricoles de base. Au Nigeria, Olam poss&egrave;de une usine de fabrication de pesticides et d&rsquo;engrais chimiques, ainsi qu&rsquo;une fili&egrave;re de riz avec une base de production qui s&rsquo;&eacute;tend sur sept &Eacute;tats et &agrave; la quelle participent 6 000 agriculteurs contractuels. L&rsquo;entreprise est en train d&rsquo;&eacute;largir sa fili&egrave;re de riz avec l&rsquo;appui de l&rsquo;USAID, qui fournira les vari&eacute;t&eacute;s de riz et les services de vulgarisation, et le soutien de plusieurs gouvernements d&rsquo;&Eacute;tats nig&eacute;rians, du gouvernement f&eacute;d&eacute;ral et de la First Bank qui vont mettre des millions de dollars de pr&ecirc;ts &agrave; la disposition des producteurs sous contrat avec Olam. Dans l&rsquo;&Eacute;tat de B&eacute;nou&eacute;, Olam a d&eacute;j&agrave; pass&eacute; des contrats avec 250 gros producteurs qui cultiveront du riz sur 10 000 hectares de terres. [<a href="#_36">36</a>]</p>
<p>
	Dans ce contexte, le projet Nerica est en train de mettre en place les fondations d&rsquo;un syst&egrave;me de semences qui r&eacute;pondra aux besoins de l&rsquo;agro-business, en d&eacute;veloppant des vari&eacute;t&eacute;s adapt&eacute;es et des r&eacute;seaux de producteurs de semences, et int&eacute;grera les paysans africains dans des r&eacute;seaux g&eacute;r&eacute;s par de grandes entreprises. Plus que toute autre chose, cela pourra bien &ecirc;tre la contribution la plus durable de la r&eacute;volution verte Nerica.</p>
<p>
	<strong>Les r&eacute;alit&eacute;s de terrain de l&rsquo;exp&eacute;rience Nerica </strong></p>
<p>
	L&rsquo;autre &eacute;l&eacute;ment cl&eacute; du programme Nerica, au-del&agrave; de la mise en place de l&rsquo;infrastructure pour la production de semences, c&rsquo;est la propagande. Le Nerica est vant&eacute; comme la semence de la nouvelle r&eacute;volution verte en Afrique, et bien de choses ont &eacute;t&eacute; dites &agrave; propos de ses qualit&eacute;s. Mais jusqu&rsquo;&agrave; pr&eacute;sent, le battage m&eacute;diatique autour du Nerica, g&eacute;n&eacute;r&eacute; essentiellement par l&rsquo;ADRAO et des bailleurs de fonds comme l&rsquo;AGRA et la JICA, est tr&egrave;s &eacute;loign&eacute; de l&rsquo;exp&eacute;rience sur le terrain.</p>
<p>
	Les promoteurs du Nerica vantent essentiellement ses rendements plus &eacute;lev&eacute;s, sa pr&eacute;cocit&eacute;, sa r&eacute;sistance aux stress locaux, et sa haute teneur en prot&eacute;ines. Un panel du Conseil scientifique du GCRAI conteste certaines de ces all&eacute;gations. Dans un rapport sur l&rsquo;ADRAO de juillet 2008, ce panel souligne que &laquo; des questions se posent encore sur le fait de savoir si ces caract&eacute;ristiques se manifestent pleinement parmi les vari&eacute;t&eacute;s Nerica et si les conclusions auxquelles on est arriv&eacute; jusqu&rsquo;ici sont confirm&eacute;es par les donn&eacute;es agro-physiques. &raquo;</p>
<p>
	Sur les performances du Nerica jusqu&rsquo;ici, le panel a mis en avant les points suivants&ensp;:</p>
<p>
	L&rsquo;impact de l&rsquo;adoption du Nerica sur les rendements dans les champs des paysans est h&eacute;t&eacute;rog&egrave;ne : chez certains paysans, il n&rsquo;y a aucune augmentation des rendements quand ils adoptent le Nerica.</p>
<p>
	Les preuves de la tol&eacute;rance &agrave; la s&eacute;cheresse chez les vari&eacute;t&eacute;s Nerica sont toujours limit&eacute;es, malgr&eacute; les pr&eacute;visions optimistes en ce domaine.</p>
<p>
	Peu d&rsquo;informations sont disponibles sur la tol&eacute;rance &agrave; la chaleur parmi les vari&eacute;t&eacute;s Nerica.</p>
<p>
	La pr&eacute;cocit&eacute; peut &ecirc;tre &agrave; l&rsquo;origine de d&eacute;g&acirc;ts par les oiseaux si seulement quelques agriculteurs cultivent le Nerica dans certains endroits ; ces d&eacute;g&acirc;ts apparaissent comme une contrainte majeure.</p>
<p>
	Comme la paille de ce riz [Nerica] est courte, les femmes doivent se pencher plus pour le r&eacute;colter &agrave; la faucille. Cela est plus p&eacute;nible et plus difficile que la r&eacute;colte des riz &agrave; paille longue. La paille courte est &eacute;galement d&eacute;savantageuse si elle est utilis&eacute;e pour le fourrage, les toitures ou &agrave; d&rsquo;autres fins.<br />
	Le panel a estim&eacute; que &laquo; les donn&eacute;es qui montreraient que l&rsquo;ADRAO a tenu compte des le&ccedil;ons tir&eacute;es de ces difficult&eacute;s sont limit&eacute;es. &raquo; Il a &eacute;galement averti que &laquo; la cr&eacute;dibilit&eacute; scientifique de l&rsquo;ADRAO serait compromise si l&rsquo;Association n&rsquo;avait pas de strat&eacute;gie de recherche forte et &eacute;quilibr&eacute;e pour &eacute;valuer ces difficult&eacute;s. &raquo; Le panel va plus loin et d&eacute;clare sans m&acirc;cher ses mots :</p>
<p>
	&laquo; Les institutions qui d&eacute;pendent uniquement des dons financiers pour leur survie sont souvent amen&eacute;es &agrave; surestimer la valeur de leurs r&eacute;sultats potentiels afin de satisfaire les bailleurs de fonds. Les innovations scientifiques sont, par d&eacute;finition, des &eacute;v&egrave;nements uniques et il est difficile de maintenir le niveau d&rsquo;int&eacute;r&ecirc;t des bailleurs sur une longue p&eacute;riode. La surestimation des potentiels de la recherche a un impact imm&eacute;diat sur le soutien apport&eacute; par les bailleurs, qui r&eacute;compensent les avanc&eacute;es. Mais ceci a un co&ucirc;t &agrave; long terme : la perte de confiance de la communaut&eacute; scientifique quand les r&eacute;sultats de la recherche ne confirment pas les pr&eacute;tentions initiales ... Le panel juge que l&rsquo;ADRAO elle-m&ecirc;me devrait &ecirc;tre plus prudente sur la question du Nerica et la mani&egrave;re dont elle est communiqu&eacute;e, qui rel&egrave;ve parfois d&rsquo;un optimisme exag&eacute;r&eacute;. &raquo; [<a href="#_37">37</a>]</p>
<p>
	Au B&eacute;nin, par exemple, une vaste campagne est dirig&eacute;e vers les agriculteurs, qui pr&eacute;tend que le Nerica va leur donner des rendements sans pr&eacute;c&eacute;dent. Mais o&ugrave; en est la preuve ? Les plus r&eacute;cents essais en champs du Nerica, men&eacute;s par l&rsquo;INRAB et des scientifiques japonais &agrave; cinq endroits, avec quatre vari&eacute;t&eacute;s Nerica au cours de la saison des pluies de 2007, se sont heurt&eacute;s constamment &agrave; des probl&egrave;mes ; des rongeurs ont ravag&eacute; un champ, un autre a re&ccedil;u trop d&rsquo;engrais chimiques, un troisi&egrave;me a subi de faibles pr&eacute;cipitations tandis qu&rsquo;un quatri&egrave;me a &eacute;t&eacute; inond&eacute;. Les chercheurs affirment qu&rsquo;ils n&rsquo;ont pu parvenir qu&rsquo;&agrave; une &laquo; &eacute;valuation raisonnable &raquo; &agrave; l&rsquo;un des endroits &agrave; cause de ces probl&egrave;mes, alors qu&rsquo;il s&rsquo;agit des difficult&eacute;s auxquelles les agriculteurs sont confront&eacute;s quotidiennement. Une autre &eacute;tude sur la s&eacute;lection participative des vari&eacute;t&eacute;s Nerica men&eacute;e par l&rsquo;ADRAO au B&eacute;nin (Dassa et Glazou&eacute;) et au Nig&eacute;ria (Kogi, Ogun et Ebonyi) a &eacute;tabli que les pr&eacute;f&eacute;rences des paysans pour les vari&eacute;t&eacute;s de riz &eacute;taient tr&egrave;s variables et que le Nerica et d&rsquo;autres vari&eacute;t&eacute;s modernes n&rsquo;ont pas montr&eacute; un &laquo; fort avantage technologique &raquo; par rapport &agrave; la vari&eacute;t&eacute; locale qui avait &eacute;t&eacute; incluse dans l&rsquo;&eacute;tude. [<a href="#_38">38</a>]</p>
<p>
	Les observations et les enqu&ecirc;tes que le r&eacute;seau JINUKUN et GRAIN ont men&eacute;es sur le terrain au B&eacute;nin ont &eacute;galement permis de constater plusieurs &eacute;checs dans la culture du Nerica. Dans certains villages le Nerica a &eacute;t&eacute; ravag&eacute; par des rats et des oiseaux et plusieurs paysans ont rencontr&eacute; des probl&egrave;mes avec la main d&rsquo;&oelig;uvre. Au Centre du pays, dans la r&eacute;gion de Glazou&eacute;, o&ugrave; le Projet de diffusion du Nerica par le Minist&egrave;re de l&rsquo;agriculture a d&eacute;marr&eacute; depuis plus de trois ans, le rendement des Nerica 1, 2 et 4 n&rsquo;a &eacute;t&eacute; que de trois tonnes &agrave; l&rsquo;hectare, au lieu de sept tonnes annonc&eacute;es.<br />
	Le riz Nerica est, de fa&ccedil;on g&eacute;n&eacute;rale, une vari&eacute;t&eacute; exigeante par rapport aux vari&eacute;t&eacute;s locales ; il n&eacute;cessite plus de travail, plus de soins et, surtout, plus d&rsquo;engrais. [<a href="#_39">39</a>] Pour en tirer les r&eacute;sultats annonc&eacute;s par les promoteurs du Nerica, les paysans doivent avoir un bon acc&egrave;s &agrave; des intrants et &agrave; des services de vulgarisation. Dans certains cas, les semences Nerica sont fournies gratuitement avec un paquet d&rsquo;engrais et de pesticides. Pourtant dans la majorit&eacute; des cas, les paysans ne re&ccedil;oivent que des semences et, s&rsquo;ils re&ccedil;oivent les engrais, il n&rsquo;y a aucune garantie que les subventions qui rendent leurs prix abordables seront maintenues. En effet, la gestion de la fertilit&eacute; des sols est d&eacute;j&agrave; apparue comme l&rsquo;un des principaux probl&egrave;mes avec le Nerica en Ouganda et en Guin&eacute;e. [<a href="#_40">40</a>] Les promoteurs du Nerica feront bien d&rsquo;&eacute;couter les conseils de T&eacute; Adjarra, paysan b&eacute;ninois du village de Kolokond&eacute; (Commune de Djougou) qui dit, &agrave; partir de l&rsquo;exp&eacute;rience locale avec le Nerica : &laquo; Chaque semence de riz a son sol. &raquo;</p>
<p>
	Avec les vari&eacute;t&eacute;s de la R&eacute;volution verte en Asie, il y a toujours eu une &eacute;norme diff&eacute;rence entre les rendements que les chercheurs ont pu obtenir dans leurs stations exp&eacute;rimentales et les rendements obtenus dans les champs des paysans. Cet &eacute;cart n&rsquo;a jamais &eacute;t&eacute; combl&eacute;. Le Nerica suit le m&ecirc;me chemin. Une &eacute;tude que l&rsquo;ADRAO a r&eacute;alis&eacute;e elle-m&ecirc;me en 2003-2004 sur l&rsquo;exp&eacute;rience des agriculteurs avec le Nerica dans les deux pays qui cultivent ce riz depuis longtemps, la Guin&eacute;e et la C&ocirc;te d&rsquo;Ivoire, a montr&eacute; que le Nerica n&rsquo;a pas d&rsquo;impact significatif sur les rendements. Ceci pourrait peut-&ecirc;tre expliquer pourquoi le Nerica n&rsquo;a &eacute;t&eacute; adopt&eacute; que par 53 % des agriculteurs &agrave; qui il a &eacute;t&eacute; propos&eacute; en Guin&eacute;e et seulement 38 % des agriculteurs en C&ocirc;te d&rsquo;Ivoire. [<a href="#_41">41</a>] Et ceci explique sans doute pourquoi, lorsque les agriculteurs ne re&ccedil;oivent pas des semences gratuites ou &agrave; bon march&eacute;, ils cessent d&rsquo;utiliser les semences Nerica. [<a href="#_42">42</a>]</p>
<p>
	<strong>Conclusion </strong></p>
<p>
	Le riz africain a &eacute;t&eacute; cr&eacute;&eacute; par des paysans africains et il appartient &agrave; eux tous. L&rsquo;ADRAO, avec le soutien des gouvernements de tous les continents, mais surtout d&rsquo;Afrique et d&rsquo;Asie, pr&eacute;sente le Nerica comme &laquo; sa propri&eacute;t&eacute; &raquo; (marque d&eacute;pos&eacute;e). D&rsquo;une fa&ccedil;on g&eacute;n&eacute;rale, malgr&eacute; les d&eacute;nonciations et les luttes des organisations paysannes pour le respect de leurs connaissances endog&egrave;nes sur les semences, et la prise en compte de leurs int&eacute;r&ecirc;ts dans les politiques agricoles nationales et r&eacute;gionales, la priorit&eacute; accord&eacute;e g&eacute;n&eacute;reusement au Nerica en dit long sur la fa&ccedil;on dont la politique agricole est d&eacute;finie en Afrique.</p>
<p>
	En effet, la place accord&eacute;e &agrave; ce &laquo; Nouveau riz pour l&rsquo;Afrique &raquo; par tous les minist&egrave;res de l&rsquo;agriculture en g&eacute;n&eacute;ral, et les instituts de recherche agronomique nationaux et internationaux en Afrique, indique, s&rsquo;il en &eacute;tait encore besoin, l&rsquo;important soutien politique dont il b&eacute;n&eacute;ficie, au d&eacute;triment du riz traditionnel adapt&eacute; aux conditions environnementales africaines. C&rsquo;est ainsi que, pendant des mill&eacute;naires, il a contribu&eacute; &agrave; la survie des populations guin&eacute;ennes, maliennes, lib&eacute;riennes et ivoiriennes, pour ne citer que celles-l&agrave;. Dans ces conditions, et dans l&rsquo;int&eacute;r&ecirc;t des peuples et des g&eacute;n&eacute;rations futures, l&rsquo;on est en droit de se demander comment aller vers la souverainet&eacute; alimentaire, c&rsquo;est-&agrave;-dire produire ce que l&rsquo;on consomme, et consommer ce que l&rsquo;on produit, comme du temps de nos anc&ecirc;tres ? Ce qui ne signifie absolument pas que l&rsquo;on est r&eacute;trograde comme certains se plaisent &agrave; le dire. Bien au contraire, comme le dit un proverbe b&eacute;ninois, &laquo; c&rsquo;est au bout de l&rsquo;ancienne corde qu&rsquo;il faut tisser la nouvelle &raquo;, en valorisant le travail multis&eacute;culaire des agriculteurs sur le riz africain.</p>
<p>
	Par ailleurs, s&rsquo;il est difficile de changer les habitudes alimentaires du jour au lendemain, un des avantages de la crise alimentaire actuelle est d&rsquo;amener les Africains &agrave; se poser des questions sur leur propre consommation alimentaire, qui a subi des modifications avec la colonisation et le d&eacute;veloppement des villes, et de ce fait, sur leur propre identit&eacute;. Pour y arriver, il faudrait cependant que la recherche agronomique portant sur la biodiversit&eacute; et les semences locales traditionnelles en g&eacute;n&eacute;ral, et sur la valorisation du riz en particulier, soit r&eacute;orient&eacute;e en mettant le producteur de riz au centre du syst&egrave;me, au lieu de l&rsquo;utiliser comme &laquo; testeur &raquo; de Nerica, et d&rsquo;ouvrir la voie &agrave; la mainmise de l&rsquo;agrobusiness sur les rizi&egrave;res de l&rsquo;Afrique. C&rsquo;est dans ce contexte que le syndicat paysan b&eacute;ninois Synergie Paysanne (SYNPA) et JINUKUN (R&eacute;seau national pour une utilisation durable des ressources g&eacute;n&eacute;tiques &ndash; Point focal au B&eacute;nin de COPAGEN (Coalition pour la Protection du Patrimoine G&eacute;n&eacute;tique Africain)) ont fait des propositions au cours de la conf&eacute;rence de presse qui a eu lieu le 10 juin 2008 sur la crise alimentaire (Voir encadr&eacute; 2).</p>
<p>
	<strong>Les pays o&ugrave; les semences Nerica sont mis &agrave; l&rsquo;essai ou fournis aux agriculteurs</strong></p>
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	<strong>[couleur noir] Semences Nerica fournies aux paysans</strong></p>
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	[couleur gris] Champs d&rsquo;essai de riz Nerica</p>
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